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Ne nen En oen, OE en en belas ue M. Pieneman a doublemeiit' mériiá de sés com- [quatre mois, ne fat connue des consuls d'Espagae et de Sar- 

an Tilbourg en date da pl in a piatdiotess d'mlord; pier wetend vesevprige ai wnré: et si daigne à Tanger que le 6 février, tant les autorités el le gouver- 

aths.rek accompagné de sun aide ijkemnp, ta calnnel baton | isiedite dux wnd de PeËstENaiticndtes pats) pioter avoir |nement du Maroe eurent soin de la tenir secrèête, pour.ne pas 
ahwors,est, anr v ici; Fa plu pars des moisame ólaient pavoi- | pipbrië. èn mier st” hid toriqno, des le ie mone rend risquer de perdre leur vengeance. 
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el a ren M. lo conseiller-d'âtat gouvefnaar de la pro- | 19’ Hos. dk ciel, IengngeihBikcsacel:d8 veliter sur.notre'bien- | den Européens, l'usage est que toukde corps consulaire rúsidgel 
M. le bourgmestra ct toutes les: autorit dis iles-et mili- Biene ss Ai nen en '& Tanger se joigne an consui de la nation lésée pour apprjer 
8 - 8 nr . ses réclamations, ce qui ent lieu à l'occasion del’agent espa- 


guol supplicié. Quoique né à Marseille, Darmon a'a pas té 





lenderain- matin SM. à quitté la ville, se rendant à{ 













gan „Samar. ni EE IE NEN at Gtrangér. Le consul rance n' is en de: 
tide ravages.Lesinondations y étaient extraordinai- [ Le ler, vers quatre heures et demie, par ús; Laps calme et se- ht een à Barten en nf d p. re gd 
ent fortes ; plusieurs ponts ont été emportés par les eaux. rein,on remarqua tont d'un coup un mouvement extraordinaire joindre Annen collègues poar Sont de: gatisfar- 
Cinq fabriques de thé ont été anéanties dans les districts de dans les caux de ce lac, eten qualqiies instans les eaux Bene tion présentée par les ‘consuls d' Espagne ; . Sardeigne. Les 
Karang Kobar et de Batoor. Deux magasins de thé et les habi- atteint une hauteur telle qu elles débordèrent de AS cûtés. an deens vonde ant Gene dopen inie, 
Minne des surveillans ont également été emportés ; d'autres Pen d'instans ApEGS ce dêbordement cessa et les caux kl ELDBS leur agent, fût-N eonpable, ne pouvait être j ei enhiaté 
beigties ont été fortement endömmagòées. Pour surcroît de | "ER dans leur lit. Mais cette espôce de reflux se fit avee unc [sans que le gouvernement marocain en ehpas 
hrenr-tir-voyaitaù milieu de cette niasse d'eau „un incendie telde vitesse „À eau se reiira s} Join, que l on npercevait lk: de sa nation. Den a re Bee 
döveruit 170 maisons. Le feu d'une maison qui s'éeroutait effrui des abimes comme of n'en avait jamais va; au EDEL TE, répônse da ministre Mhamtped Bempis „ arvirbe de Ees: 
Blairommnnigné à une maison’ voisihe,et on peu de temps 170 instant un bruit souterrain se fnisait entendre, & peu prés sem- | sta fin de février, fut haafaineet peu comeiliantn. 1e gouzer- 
bitatiüns étaient devenues la proié des flames, blable au tannerre grondant du loin; nne odeur pestilen- mement ignorait, prétendait-il ‚ que ce juif fût un agent canon - 
ke is tielle s’éleva des profondeurs ; des arbres qui se trouvatent sar laire. ne ne deon dave Sente paar acer yap tast 
qe Ghb bijnier , | laire, etde s an 
…__M. Pieneman fils met la dernière main à un magnifique ta- les bords du lac furent dêracinês et tombörent SE (racas ; la juif qui vient demenrer dans les états du Sultan pu sedan an 
Bieb; que te phblie de cette résidënce a été à même d'admirer, | (erreaux alentours OAT CROERRARE En grand nombre 0e POTS V'mêmes lois-que les autres juifs de l'ewpire la:porie kear étant 
Peedburs denien: te sujet de cette product ion remarquable, enk et aen Aardgas biverte sì ie condition ne leur convient pas. Celie : é 2 mé- 

rible chef-d'oeuvre dans son genre, est aussi intéressant : Î E bne 5 ort de corps consulaire, qui avait droit d'espérer 
"que page Prusuiuheston de S, M. le roi Guillau- bn en le Eee isrocalh she gen saaêns de scdi en 
Ô 1, dene:ds wowerlle dglise à Amsterdam. Certes, la tâche | Tont cela B esi la plus grande rapidit6. Les Mae exposant les dètaïls de l'affaire de Darvaaa, et anus de la proeá- 
Stat ardue ; tnais le talent de l'artiste s'est montré Lonit-à fait ralistes reehercheront probablement la SEE d'un phéromêne dure instruite contre det infortuné. Gedillvend entre T' Esp, 
AA ’ rds: ' ” hes 
„SU hmarenr-de da conception. Oui,cotte conception est si vaste, | JYST! AP résent inconnu en Allemagne. Le et le Maroc fat bientöt saivi de qartques bastilisksgestinik 
“Karaie et si Reerposante, le conp-d'ceil est si éblouissant, l'illa- f_ tn et „exercées par les Maroecains c \ Ans, ane 1’ Esp 
‚oden un mot est sì complète, qri’'au premier abord on croit |. „ @mestion framco-espagno-marocaine. sèdesur la côte. Un batean de pâte Goeie. 
tér à cet ópisode mêmorable; on croit faire partie dela |. Nous remarquons Varticle stiivant dans le Journal de M-tjadn cap Negrette, sous le vent dè 

p'nitentiveet recaeillie, et invalontairement on se prend à | bats, La clarté qu'il rêpaad sar les différends survenus itn nr 

T'oreille, afin de ne perdra aucune des paroles du serment | France et le Maroc, ainsi qn'entre cet empirs et KEspagne;' 


pede coupsde fnailsqui lui tue un bomme.Le 11 mers, 83e 

| aatre próside espagnol, un engagement eut lieu entre «ema 

nel que de roi va PORR Voilà du moins l'impression | engage àle reproduire textuellesment. : Bae 
produïje sur pous | 


gpacer…, etten Viegilmijae de ce port et une cmbareatien marocaine, qui fat prise 

aspect de cette helle composition, à la- A Foeeasian des interpellations qui onteuligt hier à la châtë-f:ipenbs en coarbat t7ès-vif où Hd y eat demit herames tuês et douss 

Phte plus de douze cents personnes sunt vennes payer un juste | bre des députés sur Vaffaire du Maroc, ét qäïdoivent s2 renou-' | hbessés. Le rapport du capitaine B. Jaan Beariqge, sur cetteaf- 
MU d'éloges: plusieurs d'entre ces nombreux visitenrs sont | veler mereredi à ta chambre des pairs, nous alfons retracer \'his- | faïré; à ótó priblié dans les joetdujue de Wadrid du 15 avril, 
je revenus et revenus de nouvean, tant pour gratifier encore |. torigte du conflit qui amène anjourd'hui desi grandes com- |_ ‘Cesincidenset quel ues aitffes de la Wêr nature cat ère 
jeux de-ce speethcte-mignifigue, que pour exprimer au'| plications. West intéressant d'evaminer-custrinént Ae hestten, pn tene verg Milen pare OENE oed; per 

ire la vive satisfaction qu'ils en éprouvaien!. C'estqu'en | qui êtait d'abord toute espagnale, q pu se transföëzmer en. une. f que l'attention pabligté tast alors absortijëe-par les inaorrec- 

Jl y a là matière à contemplation, comme il yasujet de f question de guerreentre la France et.le Maroe. Racontonsd'a- 


tións d'Afrcante et de Carthagdié, “Maia dâs que ces villes en- 
hange. M. Pieneman a traitè en maître l’ordonnance des grou- bord le triste vénement qui a ótó la cause première de tous les rent êté reprises, T'opinion se prononga hautement sur la néces- 
‘ PI, er la distributjon des.ombres. Par des effets de lumière ad- | conflits: sité de punir les outrages du Maroc, La vieille haine contre les 
“rables il a suú éviter un bien grand écueil qni a dû se présen- M. Vietor Darmon, israêlite, né à Marseille d'un père tuni- | anciens conquêrans de 'Espagnese réveillait tont-à-coup. Pen- 
À lui, lorsqu”il s’agissait d'animer cette fvule qui se tient { sien, êtaitcommissionné en qualité d'agent consulaired'Espagne | dant trois mois les journaux de toutes les opinions ont discuté 
Sebouc autour du trône, dans la disposition de cette multitude | et de Sardaigneà Mazagan, sur la côte del'Océan. Ce sunt pres- | chaudement la question dn Maroc et press le gouvernement 
Ui remplit l'église, et que la splennité du moment tient | qui toujours des juif's qui remplissent ces fonctions dans les vil- | d'y envoyer uneexpédition. Nous avons vu dans ces journaux 
:JWmobile dans une même position; il y avait à redonter la | les où les puissances européennes n'ont pointde vice-consuls. | des plans de campagne très-détaillés indiquant la marche á gnî- 
Monotonie ; eh bien M. Pieneman s'est si bien identifië aver san { Darman, étant à la chasse dans le mois de septentbre de l'année | vre par une armée de 20,000 homimes pour pénétrer dans le pays 
jet qu”ilest parvenu à virifier jusn’anx personnages les plus | dernière, eat une querelle avec des Manres qui voulaient bui in- | en commengant par oeeuper la rresyn’île de Tanger depuis Té- 
„„eculés de cette Delle scène; par des nuantes savantes et déli- | terdirele passaged’un champ, et qui, le connaissant pour juif, | touan jusqu’a-Larache, Ceutaderant être le point de débarque- 
stes, il a su tnónager la bigerrare qu'amenait nécessairement | ameutêrent les habitans contre lui. Darmon, assailli d'anegrêle | mentet la base des opêrations. Où alla jusqu'à publier qu'un: 
“Än pareil ensemble de costumes et d’uniformes si variës, les uns | de pierres, se crut en danger, fit feu, et twa un homme, Ge f corps expéditionnaire composé de deux brigades se rassemblait 
“Plas óelatans que les autres; enfin, ce qui est surtout digne de | meartred’un musnlman par un juif excita dans tout le pays la | avec de V'artillerie de campagne à Puerto: Santa-Maria, dans:la' 
Femarque, il a réussi à donner à tons ces personnages, proches | plus furieuse indignation. Darmon fut arrêté, jugéet condamné f baie de Cadix, et que le général Prim devait en prendrele com- 
9u éloignes, une ressemblance telleient frappante qu'on les | à mort par le kaïd de Mazagan. Mais aucune sentence capitale | mandement. Nous avons vit mème l'annonce d'unlivre intitulé 
Feconnaît an premier coup-d'eil, cequi n'était pas choseaisóe; | n'est exécutéc an Maroe sans la confirmation du Sultan, Dans | Guide de l'officier dans le Maroc, par D. Seraphin Calderon, Les 
War il ya dans ce tubleau plus de-deux eents portraits faits d'a- | Vintervalle, Darmon parvient à se sauver;.il est repris, il se dé- 


: projets ainsi publiës n'avaientrien deréel, Si Vinffaenep euro- 
„Prês nature. A quiconqaeeroîraitavoir lieude noustaxerd'exa- f fend et blesse un garde. Nouveau jugement, qui, pour ce non- 


péenne doit quzlque jour dominer tout la gard de V'Afriguë, gest 
&Prâtion, nous n'avons que deux mots à répondre: Allez voir ! \ veau fait, le-condamne une secende foisà mort, et enfin le mal- { naturelle:nent à Î' Espagne que V'avenin dâserve la- ngbl» tâche 


PE en 8 Harsen teek pn ink AA GOO ns | considérée comme Frangais, et il ne pouvait l'être. Il n'avait 
st Ee | As Les idle gods Ee Por mr wdn ed ‚pas, aceompli Jes formalités du Code civil, il avait même refusé 
mat las daden gam apen pompe dame ern Ce De Weeen | eee rig igematriculer au opnanlag de, Franse, enfin, d-pmait 
q en f ‘rê 3 À = ' 88 eld Ù 0e N E } haggis. dest K . a ER , % Ri 
drs ang s adden Bezoekie, les pluies ega | près d' Andernách.) perde. sen dronlà par latgeptasign de pnetsong Aupres d, aa. gen 
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du chasseur. M. Macquarie nous engagea vivernent à passer la guit dans son hubitat'om; 
Dans lInde,lorsqu"une foie vaus avez fait vos préparalìfs pourune périlleuse |: et quand nous tui dîmes que nous n'avions que deiiz jours à donner à hotre 
expédition, vous ne devez guêre vous ocenper des petits détails de la course. | chasse, il nous montra vers l'horizon de gros núages amoncefés, montant 
De bonnes balles, des trideuts aigus, des piques et des sabres bien trempés ne f comme des fautônies, étendant les bras et s’eiparant ‘de l'espace. 
vous seraient pag fort ütiles contre les bengakis et ces joyeuses nuées d'oiseaux —l’orage sera rude, nous dit-il, le baromètre descénd, mes chiens abpiëht 
conquets au plumage si varié qui sillonnent tes airs ; vous les laissez dans leur f- d'une fagon lamentabte, et si vous voulez être témoins d'un cufieuz spectatte, 
liberté, vous les respeclez même dans leur sommeil; et c'est pour celasans | venez à quelques pas d'ici. ik 


Teutit kiteton du Journal de La Have. 12 juillet 1844. 
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# CASSE AU TIGRE ROYAL BT A LA-PANTAÈRE D'ASIE. 


ie î r doute qu’ils sont si-fumiliers et si confiaas dans leurs incessautes évolutions Nous le suivîmes avec curiosité soùs uné gratieuse allée de bänaniefs, et 
Ke Chasse au jaguar d’Amerique: 1ls passent, vous caressent de leurs ailes} siflentet s'en vant pourrevenirbien- | nous nous assimes au bord d'un ruisseau qui courait avec une Yitesse au moins 
< tôt plas agiles et plus alertes, de telle sorte que le filet, bien plus que le fusil, & de six lieges à l'heure. 
mer EU Cene les livrerait À votre merci. od de ' 


- „ Les eaux pétillaient avec ‘un léger cliquetis comme si elles éfaient en ébul- 
Un motif puissant vous force ponrtant àdes respecter, ‘surtout dès que vous f lition; le docteur nous dit que c'étàit le sighal précufseut de loúragán. 

êtes à quelque distance de la ville ou de qaelques plantations ; le. bruit de vo- =—=Rentrons, rentrons, poursuivit-it, là rafale va vite, il me semble qué je 
tre poudre ne réveillerait pas seulement leséchos de ces vastes et imposantes |- Fentends mugir, el les nbris les plúsaotides ne le sónt jamais assez contre le 
solitudes ; sous les tnillis, dans le voisinage, près des marais fangeuz, repose le | déluge quelle entraîne avec elle. ' 7 B 
lion, sommeitle le. tigre, et pour de tels visiteurs, vos armes doivent toujours En effet, nous étionsà peine bärricadés que ‘le désordre’ coiynenta, Point’ 
être-en état de vons protéger. Comme nousils ont Pinstinet du:péril,plus que [- de tonnerre, point d’éclair,mais un routément tointain comme fechads des va- 
nons; ils out eelui du-mal,Quand la balle sie, ils devinent s’'ils-ne le compren- | _gues sous le typhon dévastateur. La pluie tombait en godttes st pressces ‘que 
nent pas, puiaque vous 'eur refusez la raison, qu'ils peuvent s'élancer sur une | vouseussiezdit une masse compacte s’affaissant tont d’urie piëcé pour écraser 
proie plus facile, et leur repos alorsa lieu dans le sang et sur les membres mu- | cette brillante et splendide végétation qui dósginait te” sot.’ De uòtre retrâite 
tilés; caresses de tigre et de lion laissent des oassemens sur le sal, et le silenee | murée nous entendions la toiture valer en óclets, et lorsque, du côté opposé ie 


Joussouf, cet homme de fer, me disait un jour à Parie:- 

Vous autres, Européens, vous èhassez mieux le lion ct lé tigre que nous, 
P'vous ne croyez pas au danger de la rencontre. 
kie Ussouf avait tort, et bien des cadavres européens déchirés par la dent du 
gre on dulion attestent son erreur. 

bien ce coeur d'or et de bronze, dont on ne parle au cap de Bonne-Es- 

€ que le front découvert, me disait aussi un jour: 
de Craignons bien plus dans une plantation la présence d'un seul lion 

Ree de trois tigres. 


‘ta 


"Reurië ° E „ | règne où naguêre. vous entendiez les erie dela meute ,le cliquetis des armes |- celui d'où e’ótait élancée la tourmente, nausyoulâmes jeter nos regards vers 

a Te Qvait raison, et la bravoure du roi des quadrupèdes est cent fois | et le rugissement de la bête furieuse. la campagne désolée, nous vimes des arbres entiers toufbillonner au gré de la 

ds déserg cüter que l'astuce de celui qui n'ose pastui disputer la conquête Il en est de ces scènes de carnage et de désolation comme des colères océa- | troimbe vayageuse, monter, courir, descendre, remonteret tomber enfin aver 
Mors même qu’il a des auxiliaires pour Ia lutte. 


ais niques , vous voulez les avoir connues. Quand la rafate carabinée arrive; vous | un horrible fracas zur d'autres puissans végétaux qu’ils brisaient dans leur 
Lj 


carguez vos voiles, vous laissez porter sì vous avez de la mer à courir; et lors- | choc. 5 Ben 

que les lots se sont apaisés, vous êtesen extase devant lessouvenirs-dela |- Une heure après, le ciel avait reprissa limpidité, le fenillage ne bruissaït 

tempête. plus, et vons étiez frappédestupeur à l'aspect de cette nature morte quand: 
Ainsi faites-vous dans l’Inde lorsque vous allez à la chasse dudian,du tigre, | vous veniez dela voir lever audacieugeraent la tête contre les menaces du ciët. 

ou du rhinoeéros. er oe : — Je nrattendais à autre chose, nous dit M. Macquarie, le ruisseau a menti 
En partant vauê êtes gai , insouciant, vous ne eroyez pas au danger; mais, | pour la première fois,'il m’avait 'prédit un ‘ouragan;il ne m’a donné qu'une 


Caffres eee que le tigre du nord de l’Aftique, ou celui qui visite les 
„Taguay à € Hottentots? Qu’est-ce que le jaguar léopardé du Chili ou du Pa- 
“Sur son Coté du tigre royal du Bengale, ce redoutable promeneur brisant tout 
Javais bende, se mank contre les arbres, et broyant les galets de la rive ?… 
“gauc p rie le lion d Amérique et le jaguár avec Jep, ua des plus habiles 
voulne m, Fi Hontisldeg avais chassé le lion d'Afrique avec Rouvière; je 
bien le hdd une fois uu moinsen présence du tigre de l’ludoustan. C'est 
sommeil fag l ne pareille distraction à celui que le repos énerve, que le 
ir Aetigue, Nons étions eìnq Européens, trois Anglais, un Irlandais et 


moi : : \ anc: 
mervaiie, tatre Malais, deux Cipayeset huit chiens dont u m’avait dit des 


dès que lébranlement du sol ou le bruissement de Îa savanc vous disent les bourrasques à l’avenir, j'aurai moins foien sa parole. 


appraches de votre adversaire, oh! alors, vous commencez à douter du retour; Le.lendernainyil n'était pas encore jour que nous nous tnettions en marche, 
et vous voudriez être encore uu départ. | renforcés par le frère et la sceur du Malais dévoré, qui voulaiedt une revanche 
A midi nous fìmes halte dans la délicieuse habitation dudocteur Macquarie,-| contre la panthère ou le figre. 


nnn gt mm nt ne 


La chateur était éerasante, sans brise à Voir. Ne nt que nous trouvâmes fort triste, mais qu! ne nous en fit pas moìns bon accueil Les chiens en avant, nous tous serrés comme poúr fätre fäce à'uú pressant_ 
„ Vvêlu àla légère les flèche: d” oteil SE ú Fair. Nòus recevions snr notre corps La veille une panthére s'était élancée par dessus le mur d'enclos de son ver- | danger; nous langeâmes un bois épais dans lequel, d'après l'avis de nos gi 
‚Selui des oiseaux mere: a e ol ie KA et e’était un spectacle curieuxque | gerel avait dévoré le fils d'uu Maluis, son serviteur, endormi dansune case. Le | det, nous ne tardâmes point à pénétrer. Arrivésà wne grande clairiëré, noùs- 
wiers ot des ig an eur vol alour Î aous le feuillage épais des tamari- {_ntur de cet enelos avait treize pieds anglais de hauteur, et l'élan que devait, nous assîmes pour déjeuner… Le tigre ne nous en Îaissa pas le loisir. 
Ds 408 Pa! mistes, où ils trouvaient uo.nbri contre la lassitnde et le plemb. E 


; avoir pris la bôte furieuse était res!reintet sur. un terrain raboteux, ‚_ Aun premier el luggl,re rauguement, les chiens qu'on ugus avait dits si 
4 eh bed ancdede 


de contisee dans le Marao l'cenvre de civitisation que la Fran- 


ee accefnplit en Álgérie. Mais cet avenir est loin 
er moment où l'on parlaiagant dunemxpé 
Mère Gor 


Sn eg neme 


Ónzaléz Bravo, aux prises avec des ró 
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alerdague de la nation et Fris à 
-palitiques. Sous te-ministóre Ná 
"adt tn 
Lel E&Na mediation anglaise a tout calmé. Le genéral Wilson, gou- 
verneur de Gibraltar, avait tant à eeear de la faire rénssir que, 
“gans ancum ordre de son gouvernement, comme l’a dit sir R. 
_Peel,1l s'est Lransporté à Ceuta et s'est rendu Ini-même au camp 
marocain établi à V'extrémité de la petite presqu'ile, pour con- 
férer avec les chefs berbères de ces montagneset lenr assurer 
qu'ils n'avaient aucune hostilitó à eraindre de la part de l’Es- 
pagne. Celte démarche extraordihaire a quelque peu choquá 
tafierté castillane. « Les Máures vont nous mépriser, disdient 
le commandant ct les offieierd de Ceuta, ils eroiront que nous 
avons supplié ce gouverneur de Gibraltar de venir en notre 
„mom flêchir leur orgueil, » Qhot qti’il en soit’ de ees suseeptibi- 
Hs, toujours bst-il que depuis fyrês de deux mois, il n'est plus 
"daestiën én' Espagne de eónftit s&riënx avec le Maroc. Qrant au 
Yóyaunie’ de Sardaigne, on ne le voit pas figurer dans Vaffaire, 
"_qioique Darmon fùt son agent consulaire, comme il l'était de 
VEspagne. Gen 
“Mais les bruits de guerre et les plans d'invasion répandus 
par les journaux espagnols pendant les mois de mars et d'a- 
vril, avaient eu le plus grand retentissement dans les qaatre 
royaumes du Mangreb. Nous devians en ressentir le contre- 
coups sur notre’ frontière de l' Algörie, et c'est nous qui allians 
sabir des consbquences du cönflit espagnol, au moment même 
où il se-tronvait apaisó. Le gouvernement marocain entretient 
tn résident à Gibraltar, où Abd-el-Kader a lui-même aussi des 
gens; Hd y a en outre dansceite ville beaucoup de traficans du 
Maroc, qd pour la plupart, savent la langue espagnote. Pär eux 
Tes nêgucians et les autorités de \'ernpire ont été bientôt in- 
‘fórmés de ces projets d'expédition’ ét de conquête qu'on pou- 
vaît attribner an gouvernement espagnol, en les voyant discutés 
pár-les joarnanx ministériels enx-mêmes. Bientôt après le 
bruit se répand dans tout le Mangreb qüe les infidèles conjurés 
“contre I'Islam, vont attaquêr empire, les Frangais par Tlem- 
een et les Espagnols par Ceuta. Dans les villeset à la cour de 
Fez ori délibère, an observe et on fait demander à Gibraltar des 
refiseignemens plas’ certains. Mais la'popnlation. sauvage et fa- 
nätiquë des campagnes se lôve en masse súr plusieurs points et. 
demande la proclamatian da djehad on, guerte sainte. Nous di- 
rons tout à I'heure la part que prit Ábd-el-Kader à ce mouve- 
‘ment, Ai pe Í 





“Ed suite au prochain numéro.) 
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“Le conseil de crôdit de empire a tenu.samedi: son assnin 
blée ‘anriaelle sous la prósidence du scerètaire d'ôtat, $ 
_ Wrontchenko, directeur actuel du ministòre des finances, 
dans an discours , a exposé l'état de ce ininistère pendant l'an- 
nêe dernièreet jusqu'au commencement de celle-ci. Après avoir 
dit quelques mots snr la retraite de son prédécesseur, à qui la 
Bussie est redevable de l'état florissant dans lequel se trouvent 
anjoard’hui ses finances, et snr sa nominntion motivóe par la 
retraite de M, le comte de Cancri n, M. de Wrontehenko fit men- 
tion de deux importantes eirconstances fivancières qui ont en 
ieu Tannée dernière : lune est le sccond emprant de 8 millions 
de roübles à 4 p. €, conelu à Fétranger pour subvenir aux frais 
“de construction da chemin de fer de St.-Péêtersbourg à Moscou ; 
Vautre, Foukase tendant à fixer pour l’avenir sur one base soli- 
de le systèure firiancier de la Russie; en vertu,de cet onkase, il 
a été émis des billets du frésor de V'empire, ce qui fait qne le 
papier-monnaie disparaît de plusen plus; ilena déjà été retiré 
de la cireulation pour 150 millions de roubles de banque. 
AL de Wronitchenko a fait eonnaîtreensuite l'état où se trou- 
“aient Pannée dernière les étahlissemens de erédit de Vaanpire, 
et nous Ìui emi pruntons Tes données suivantes : 


La dette totale de V'empire, inserite dans la grand-livre, est 
de 299, 865,232 rbls d'arg. 49 copecks ; Ta somue da papier- 
monnaie qui se tronve en circulation est de 562,258,310 rhis. 
La banque de prêt de l'empire avait en caisse au commence- 









RNN, at 5 ë 
cobrdgeú: ge sauvêrent derrière nous, la gene entre les jambes et, jetunt Cà 
et là desre s empreintsde ta plus stupide fraycur. Ni le fouct, ni les coups 


de crasse, nl les fences, ni les caresses, rien ne put la Fainere, et nous .réso- 
Jümes de nous passer enz. Un second rauquement plus bref, plus diatinct, 
nous apprit que le ligre epprochait ; nous visitâmes nas amorces, et nous at 
teïdimes en ordre de butaille, le Malais, trois pus en avant, sa sceur à ses cô- 
tés, armés tous deux d'un pistolet et d'un trident à manche de Fer. 
Le toilà Lose 
Ouduleusement zébré, haletant, étonuné bien plus qu'effrayé de notre pré- 
sence, immobile d'nbord, poussant des gémisseniens sourds et profonds, rou 
egg vue prauelle fauve, caressant ses lèrresentr'ouvertes d'une langue rouge 
raboteuse… II était magnifique à voir. 
Nous Íîmos quelques pas vers lui, il en fit quelqurs-uns vers nous; et, tnut-à- 
coup, comme sil avaient honte de leur pusillanimité, les chiens, sans y être 
„excités, vinrent se placerà notre front, serrés, impatiens, silencieus, ’ 
__ Alleur aspect, le tigre bondit, s'allongea comme un reptile, fouettant ses 
flancs, mâchant la brise qui se Premeunait sur sa fitce lourmentée…. 
… „Nous n'existions plus pour Juì, ses premières victimes, evaient être les 
“chüens qui vsaient l'attendre ctJe braver. Ils s’'avancent, egbösdre d'abord,puis 
“se séparent pour attayuer la bête féroce par devanl, par, derrière, pur les Banos. 
Le tigre couve de l'oeil le plus téméraire d'eutre eux; il s’élance, ila un en- 
_nemi de mains à combattre, 


-4ues pas, mais le Malnis nous fit signe de ka main de ne point agir encore, il 
“ vaalait laisser Ia bête féroce, et il désirait que nous revinssions tous chez M. 
Macquarie. Sa scaur tuit admirable de saug-froid et d’intrépidité: de ses 
Mins vigoureuses elle tenait en avant an trident aigu, et je remarquai que la 
' goulenr jaune de ses jones ekde son {rant prenait petit à petit une teinte rouge 
et presqne puivrée. C'était une jeane file enrieuse à étudier, je vous l'atteste. 
Cependant Je champ de bataille n'avait plus qu'une élendue de cingquante 
pas au plue, un ennemi entouré de vingt ennemis était là, IÌ se courbe, il s’ar- 
eroupit, il se ramasse pour danner mains de priseaux balles qui vont siffler, et 
peut-être anssi pour s’élancer avcc plus de violence. 

‚Sur un eri du Malais, sur un geste impérieux de se,soeur, les chiens se préci- 
pitent à Ia fois, s'attaquantauz Aancs, au cou, aux cuisses nerveuves du redon- 
table quadrupêde ; c'ust un grognement sourd, ce sont des chairs qu'on raâ- 
che aree tage, ce sont Ies Évolutiogg di boa: le ligre ouvre nne poitrine, se re- 
tourne el plonge sa griffe dans les intestins d’unantre adversaire achurné… Le 
sang coule par mille blessures, et le figre es! toujnure debaut, indampté, fu- 

'Hieux, menagant, 


â peine domp- 
óf dvee toutes les difficultés dá la politique intérieare, ne 
bn Dt Ja po 


gee ò ille bordait à prôpa= 


$aux ferears 
minis its d'expédition 
' bés peú:;à peù ; les journanx ont cessé d'y exciter le 
„gg ernement et de produire des plans d'invasion. L'annonce 


‘eb Finances de Russie. ent & dd 
#4” En panter de 6 livres, 
ds End : 
j-: 8% Les diappeitions reprises sous les lett. det o du tarif:de Union du-18 oc- 
qui, 









| le paitrail est onvert sous une seule pressien de: 
* mâchaire, Nous voulions porter secours aux autres quiavaient recnlé de qael- 



















pecks ) 
dente a été de.1,008,795,275 vbls. 
Aa “commeïfeement de 1844, | 
capitales était de 345, JO6EL5E rl 
ont été coniês. Le fonds, des 
rale était de 41,090,543 rbls. 

année dernière s'élevaient à 11,300,000 rbls. 
Teen 

Earif du Zollverein. 







publie la pièce suivante : 
dois concernant Pimpositión et respeetivement la maforation de droits 
d'entrée sur les fors dmportés dans les pays du Zollverein. 
8 « Luxembourg, le 25 juin 1844. 


et 


différentes espécesde fer importées dans les paysdu Zoilvercin. 
f - RARA lie gouverneur du grand-duché, 
vre: d De LA FONTAINE. » 


„en oe rs 


suivantes : te tr ers fn, Alen De fet RD : 

„Droits à acquitter, 
À Pentrée. À la sortie. 
a. Fers bruts de toutes espèces, vielles ferrail- RthIr. S. gros. Rthlr. S. gros. 

les , limailles, feuilles de fer, par quintal; » 10 » 
b. Du fer forgé et du fer passé au eylindre 

(avec exception du fer fagonné) en barres _ 

d'un demi [ } pouce prussien au diamê- - 

tre et an-dessus , de même du petit fer 

fondu (ouvré), rails pour chemins de fer, 

auesì Pacier brutet lacier de cémentation, 


„acier brut (fondu) et raffiné, par quintal; 1 15 » » 
ce. 1. Fer forg6 et cylindré (avec exception du 

fer faconné) en barres de moins d'un demi 

pouce [ } pruêsien dé diamêtre, par quin- 

tal; È 2 15 > » 


2. Fer fagonné en barres,de même tes gros- 
ses parties de machines et de voitures (vis, 7 

essieux, etc.) forgées pour- modèles, pour 

autant que ces parties, séparément prises, 

pêésent un quintal au plus; aussi du fer noir 

battu et plaques, ancres et charnis d’ancres, 

par quintal ; 3 » » » 
Observation Ì. A la frontière des provinces prussiennes d'ouest, de même 
qu’à celles de la Bavière, de Wurtemberg, de Bade, de la Hesse-Èlectorale et 
du LuxEmbourg, la sortie du fer brut est libre. 

Observation 2. De l'acier brut, on ne pergoit que les droits d'entrée géné- 
rauz, du côté de la mer, à partir de la frontière de la Russie jusqu'à l'embou- 
chure de la Vistule. 

Observation 3. Le'feren barres, à carillon,peut entrer par la Bavière de Hin- 
delang jang Freylossing, au moyen des droits d'un et demi rthlr (2 fl. 372), 

ar guintel, 
Ë Observation A. Le fer cerclé 
position indiquëe à c 2; d 

2e En acquittant les droits sur tes articles mentionnés sous le n° 1, lett. 5, o 
etd, il sera bonifié comme tare à l'emballage : 

En tonneau et colis de 10 livres, du quintal,poids brut. 
id. 


toerden 4 livres, id. 





tobre 1842, resteront invartablement en vigueur, : 

40 Les dispositions qui préoëdent, quì ne seront appliquées que poor du- 
rée de la période courante du tarif, des-lors jusqu’àla fin de 1845, doivent re- 
cevoir leurezéeution à partir du 1er septembre de l'année courante. 





Affaires d'Espagne. 

L'opinion générale est que le portefeuille des affaires-ótran- 
gères sera confiè au gènéral Narvaen qui laissora le porte- 
fenille dela guerre aú général Mazarredo. Il est des personnes 
qui pensènt que cette combinaison aurait surtoat l'a vantage de 
rassurér Îes ‘esprits sur les tendances toutes militaires que Fap- 
position attribneau gouvernement. Le génóral Nervaez, passant 
de In guerreanx affaires Ötrangères, pronve que toutes ses pen- 
sées sont loin d'être militaires; du reste, on parle toujours de 
projets contre Ia eonstitntion, personne n'y eroit, et l'on est, au 
contraire, convaineu qrele ministère ne veut pas s'écarter des 
voies eonstitutionmelles et légales. 

El Tiempo, qui est dans Ia confidence de projets ministèriels, 
pabite anjourd'hui sar les tarifs, un artiele intéressant et ins- 


truetif: c'est une esqnisse des impiortans travaux qe doit en- 


treprendre le ministère des finances. (1) 


.n 

















(1) Nouspablierons demain cet artiete in eztenso. 
„Vote de la Réd. du Journal de la Haye.) 


Eed 


{Tous les chtenssont hors de combat, les trois qui vivent encore sembtent 
nous implorer, le Malnis s’est avanué, uous V'avous suivi : une-balle part, le ti- 
grerugit, bondit sur place etretombe comme ui aérolythe ; toute bêteférace 
est de nature vivace, et nous ne sommes pas encore au terme de la lutte. 


Le tigre recule, inais ou devie que ce u'est.point une faite, la jeune fille 
s'avance, précède son frère, et provoquesenle son ennemi. Il part, le trident 
le regoit au vol, la jeune fille est lancée au loin par le choc, mais le fer meur- 
trier est dans la plaie qu’il a ouverte, et le tigre promène avec lui son instra- 
ment de mort. RAe 2 k 

Nous l'abandonnâmes quelques instans à ses évolutions et à sa fureurs. plus 
ils’agrtait, plus le fer creuaait ses entrailtes, c'était une agonie menagante en- 
core, et le Malais qui rechargeaif.son arme pour tirer à bout portant, regut à la 

| cnisse une entaille qui le contraiguit à la retraite. Quant à sa sceur, elle ne s'é- 
tait point relevée desachute. ee 

Il fallait en finir, naus ajnstâmes en mème temps, et une décharge générale 
étenditle ligre sans mouvement sur le sol-profondéinent labouré. 

Le retour se fit jusqu'à moitië chemin sans le moindre incident; mais arri- 
vés sur le bord d'un ruisscau serpentant te long d'une magnifigne indigoterie, 
nous entendîmes les deuz Matais qul nous précédaient pousser un grand cri. 

‚Nous donblàmes le pas et nous trouvâmes ces deuz infortunés conchés à terre 
et baisantavee transport des.délbmis isumoins.…. C'était une partie du crâne 
de leur jeune frère qu'ils rcconnurent à une légère cicatrice an front. Leur 
désespoir me tuucha jusqu’aux larmes; ils baisaient avec amour ces restes san- 
glaus, ds leur adressuient log paroles les plus attendrissantes , ils juraient de 
tirer vengeance d’nn st horrible malheur, et comme ils refusèrent de nous ac- 
compagner le jour même jusque chez M. Macquarie, nous résolûmes de passer 
la uit avee eux en pleine campagne. 

— La panthère u'est pas loin, none dit la sceur en amorgant son pistolet, il 
me funt sa vie, il me faut aa penn, je les anrai. Voilà les traces encore frafches 

‘de an récent passage, snivons-les, ou plutôt laissez-moi, je vais tes suivre 
senie, 

Je pris son bras et nous nous dirigeÂmes vers une petite colline boisée, an 
sommet de laquelle pointait le minaret d'une pagode dant la calotte dorée res- 
plendissait au soleil. En vante nanus vîmes deux derviches qui marchuient à 
reculanset qui, par pénitence, s’étaient engagóés à parcourir une distance de 
deux lieuns en faisant trois pas en avant et un pas en arrière… Voilà, il fant en 
eanvenir, des dévations qui doivent ètro fort agréables an ciel, Nous:nous ar- 
rèlâmes pour souper auprès d'un vaste bassin dont le bord très-labouré nons 
autorisait à penser que les bêtes léroces de ces contrées venaient souvent Y 


} Étancher leur soif, 





. NKO an 
ment de cetteannée un fends be 9;402,23Ó Pbls. Le rhödesindn: 
de ses opérations a été l'année dernière de 308,939, 181 rbls, Ï 
F2 “La buiqus-de tommerea de [empire avart en carsstau GAST Bman de 
menceinent de cette année la somme de 8,671,428 rbls. 57 co- 
‚ le mouvement de ses opérations dans l'année prócé 






e fonds des lombards des deg 
8, formé de capitaux quïleurs 
gn bres.de bienfaisance gêné- ; 
„es capitaux déposés chez ell e 






Le Mémorial Administratif da grand-duché de Luxembourg 


» Par ordre de S. M.. le roi. grand-due, il est porté à la connaissance du _pu- 
blie quele tarif en vigùeur du Zollverein éprouvera, à partir du der septembre 
prochäin, les changetaêris cl-aprês, concernant les droits à acquitter sur les 


1° A la place des ‘dispoëtions sous Ia rúbiique 6, lett. a, bet c du tarif pour 
les années 1849, ;t@láet 1845; du 18 octobre 1842, il yaura les dispositions 


71/2 


pour voitures de chemin de fer, paie d'après la 


‘nistrede Î'intérienr, qu'aussitôt après la mise à exécution’ 


eomité consultàtifdueommeree et del'ihdnstrie 


‚rée de ma dynastie impériale et qui remplitles plus vifs désirsde mon cool 


d'emnployer tous lés moyensen mon pouvoir pour cònservef 


tage dans celles de St-Paul et de Minas-Geraes,j’ai jugé à propos d’accòrder® 


“face du piége tentatenr et “accroupit consu poor réfiéchir. „sf 





5 Ee Á 

On eroit généralement que la quesfiòri du Maroë f 

s'arranger à \’amiable; des, corraspundanges quel 
9 e, a Em 















































































Sman bos Bede bres, prötendent que émporeltde 
donnera à la France la satisfaction demandée.-On assur 


refs. quionthrutalepment.et sans permission attaquó le 
Arangaises ontétöârrêtós-par l'ordre de l'empereur et 
‘Fez, enchaînés gonime des traîtres contre qui le gouved 
Plarbpain veut sóvirBi le differend entre la France et‘ 
Pied cette taurnure, il esëÀ-pen-pròs certain que |'affat 
\'Espague s'arrangera de même à l'amiable. Teile est Md 
qui résalte anjourd’hui des correspondances que l'on à 
(Correspondance particuliè 

—0n bcrit des bords du Mein, 3 juillet, à la Gas. de Ca 
On donne comme principal objetdes confrences des miij 

à Barcelone les propositions que le prisonnier de Bourgef 
remettre dernièrement à lord Aberdeen ,: par Vintermé 
officieux d'un personnage tory, et quì tendent à un Arrangf 
des prétentions de don Carlos, par le moyen d'une union 
son fils aîné et la reine Isabelle IL. On assure qrre l'en vow 
glais qui est à Barcelone se maintient dans une attitudeÂ 
nentre, tandisque le représentant de la France s'agitel 
coup. Les propositions de don Carlos n'ont rencontró deë 
pathie ni aux Tuileries, ni,à la cour d’ Espagne; On voit, 
avances de la cour de Bourges, qu'elle a perda,tout esp 
qu'ellejuge le moment opportam poar faire próvaloir ses d 
dans la question du mariage de lréine, eit © 
— On a ren de Perpignan, par voie tófégraphigjte, ' 1ä/ 
velle que qnatre ministres espagnols sont repartis pour WM 
dans la naiuvdu 4 an-5. Le gönéral Narvaeë seul reste à'Bj 
lone. ik ’ 








RET han Ee ce 10 juilk 
Le Sénat a adopté hierà l'ananimitó lele projet de luid 
tif aux frais des jurys d'examen ; 2e le prajet de eràdit de:® 
fr. pour Ventrotien de la British: Queenca bid adopté, 
quelques observations de M. le comte de Qüarré; par appes 
minal, à la majorité de 26 voix contre 5 ;.3°-leiprojet de off 
snpplémtentaires puur dépenses arriéróesda département 
guerre. oR ttr 
M. Cassiers a présenté le rapport de la commission d'indyf 
et de comymaerce sur le projet de loi relatif aux droits diff& 
tiels. td 
La commissian, à \’unanimité des niembres présents, praff 
Padoption du projet telqu;il a été votó par la chambre des ref 
sentants., en B nine , oe 
La discussion gênérale du prejet de loi sur les pensions 
close après quelgues courtes observations, et celles des 
renvoyée à aujourd’ hui. Ed 4 
Îlena été de même de la disenssiun.du projet relatif aux 
sions des ministres. Aujourd'hui on en discutera les articles 


Chambres belges. 


ä 


2 


— Dans sa séance d'hier, le Sénat a-entenda le rapport â 
Cassiers sur le projet de loi relatif aux droits difförentiels.. 
quatre membres de Ia commission qui ont examiné Îe proj 
propasent adoption àPriadittiig, 8 

Naus ne dirons' vierde" Bik 
considération noüvetle, ni aachtt EEM grens 
discuté dans les débats de ta chambre des Feprêsentans 
remarque seulement la mention d'une déclaration de M. 






gië, prösente a 
sit SCE gmadf 


nouvelle loi,il a l'intention de propssér.an roï Îa formation E 
Ì | 

. % t Á 

H manen al 

Nouvelles d'Amérique. ed 
Rio-Janeira, 12 mai.’ E 
le3, en personne Fonverú 


L'empereur de Brösil a fait, ne Ì r 
prononge à cette ‘becasion 


des chambres. Voici le discours 
S. M, impériale : 
« Très-augustes et dignes représentans de la nation, 

» C'est avec la plus grande satisfaction que je viens ouvrir la troisième 
tion de la législature'actuelle, et que j'ai à vous annoncer le’ mariage dé 4 


sceur bien-aimée la princesse impériale avec S. A, R. le prince des Deuxi® 
les, comte d'Aquila; heureusealliance-qui est une garantie de plus pour! 


B: 
Me: 


» Lemipire est en paix avec toutes les nations étrangères, etje ne ces 
cette paix, 
compromettre la dignitá nationale. ne 
» Je suisafilig6 d'avoir à vous annonger que la guerre civile qui a.é ; 
dans la province de Rio-Grande n'est pas encore tout à fait éteinte. Mais di 
toutes les autres provinces règne la tranquillité, et pour Îa consolider daf 


amnistie à tous ceux qui ont pris part austroubles de ces provinces. … … 





—dJe ne pars point d'ici sans une dépouille de tigre ou de panthère, di 
jeune Malaise à sou frère, d'une voix déterminge. 4 

—Scaur, répondit celui-ci, qui n’avait pas ubandonné la tête mutilée 
tiens le mêrne sermeut que toì. Se 

—Eh bien! dit un de teurs amis, si vous vonlez me 
vous jure à mon tour qu'elle nous livrera une victime. ; 

—rLa voilà, s’écria la sceur, et si tu mous tiens parate, jej’sctepte pour óp 
car je sais que tu m'aimes, jn Hls et : k 

=— Tawack, dit celui-ri, tu aurhs la panthêre, libre à toi plus tard de m … À 
tirer ta parole, : ke 3 

En quelques minntes il eut abattu, et tourné en cerceau on bambot 
milieu duquel il plaga uu noeud coulant, et dana ge.naud coulant la têtes 
Malais. Cela fait, il grimpa sur.un arbre, aftegha fortement une cordeò 
branche vigoureuse, descendit, lia, l'amtrg. bont à un arbre pen distanfà 
premier etla lendit jusqu'à cn que Ie cerceau, le neeud coutantet In tête ee 
sent à doùzeou quinze pieds dusol. L’appareil achevé, il vint à.nouset.nf 
dit d'un ton d'assurance ! . 

— Ou iln’y a ici ni tigre ni panthère, ou nous en aurons vn. Seulem 
nons nous à Pécartel gardons le silence. NE 
Nous nousétendîmes sur une pelouse,quelqucs-uns des chasseurs veilla 
les autres se livraient au repos ; et, de temps en temps nous interrogion 
Feit le piéze tendu à la bête férace. La nuit fut calme, seulement, a 
nousenténdions par intervalle le glapissement de Fhyène cherchant tra 
sement sn proie et le cri aigu du bengali abrité sous les hauts panachatÂ 
coeotiers. \ N “ 

Le jour naissait, 

= Paix! paix! nons dit le chasseur expérimenté qui avait posé le piégesd 
là letigre ou la panthöre, j'ai entendu un lugubro rauguemsent. Wee 

— Átteulion! 

Le frère et la scenr voulnrent aller on devant de la hête féroce, len 
rades lesretinrent en leur promettant une vengeauce, … 

Ii yavait ùne hente que nous attendlons, ioipatiens du curieux spe 
qui nous était promis, lorsque, en effet, une panthòre arriva en bonds .r# 
près du sinistré appareil: „2 

Elle s'urrêtu ‘surprise ; deux fois ello se dresst sur ses pattes de derriëk 


confier cette (ôt 


eit, 


Tout. à-cuup, elle bondit et s’élanga sur Ui des arbres ausuel était oth 
la enrde, essayant d'atteindre de cerceau sur le lacet à denui-tendu, #4 
tomba et se relrouva biëutòt sur aes pattes. Dans sa fareur elle creuef E 
foudément le sol, elle ge ruait sur le tronc de l'arbre dont elle mâchuit #4 





: 1 
"la-plus sérieuse; etfl 
amêlioration de no- 















































amterce et lp notre. agricultirre. Mes 
ettront les budgets de leurs départemens rt 
‚> Très-dignes etaugustes représenfans de la nation, 
nheut du Brésil et Pageindiisemef de: aan ver 
8demes boins, èt je cofaptestr votre toopératisn córdiate:ét fidèle. » : 
© Paraguay a changé de nouvea 
ent. Les deux consùls qui pi été élus:pour geuverner 
abligped larngrt ‘du dóoteur Franci oî été Kömiplacds 
| Présiderit qui eeneentré en lai-toutTpdavoir exéeurif. 
Les. nouvelles de-Bùenos-Ayres df 37 avril nous appren- 
itpue les Monteridéensont fait unesortieaveo les volontaires 
is et qu'ils ont perda: 400 hommes dans cette tentative. 
st du moins la version des partisans de Rosas, dont il est 
sible pour.le,momentde contrôlgr l'exactitude, mais qui 
RAS in vraisemblable. fs ra 
Les lettres de Montevideo arrivées en Fränce parlent aussi 
bmbat qui deu lieu éntre les tróupes de cette villeet Î'ar- 
$ e Rosas ; ‚mais elles ajoutent que la victojreest restée aux 
ères. Seulement il paraît que quarante hommes de la lé- 
Fangaise sont tombes dans'une embuscade et ont té im- 
blementëgorgês. * 00e 
Bichon, consul frangais, a vouln reprendre. ses fonctions 
tevideo ; mais le gouvernement a refuse de le recevoir. 
On a des nouvelles des.Etats-Unis jusqu'au 17 juin. Le 
Plien Weeen antie nfi ste rdict de mise en accu- 
contre 101 individus accusps.d avoir pris part anx trou, 
jee tensanglante cette ville dans les premiers jours dû 
de mài. Lejugement de ces accusós, disent les jonrnaux a- 
icains, doit mettre au jour plusieurs faits curieux relative- 
tàl'insurrectionde Kensington. 









sit 








«….sNeuvelles de Portugal. 
er tg” . «Lisbonne, 2 juillet. 
aaljen finaneière est. topjongede plas-en plus eritique. 
ive insurrection, ou.platét lés Horte faits peur. la vain- 
ont achevé de ruiner le trésor. IÌ en a coùté pour mettre 
la révolte plus de 12 millions defrancs, ce qui est énorme 
ùn pays appauvri comme, celai-ci. Les ressources sont 
5 ; les. tentatives faites à l'intérieur comme sur les places 
anger pour réaliser un emprunt ont échoné. La banque: 
mminèente. 
Diario de Governo publie Aäjoufd’hui un déeret pour 
les conditions du bail pour la ferme des tabacs. L'unedes 
Ctpales est te prêt an gouvernement d'une somme de 4,000 


e Vimpôt,-fondé sur ce qu'il n'a pas été voté par les Cortòs; 
pnce à prendre un caractère sérieux, ce qui compliqué 
rela situation. On regarde comme très-prochaine la retrai+ 
baninistère; ilest probable qne le dac de Palmella sera ld 
Ede là nouvelle administration. 
ke filsde sir Robert Peek 


ise rend à Madrid comme secré- 


pi 


ne'a fait mette ane voiture dela cour à sa disposition 
EE . 5 in jj 
nt san séjour à Lisbonne. En 





Ee Nouvelles do-France. ; 

ie te Paris, juillet. 
Manateur „publie les. gapports du. maréchal Bugeaud sur 
rations qu'il à Miitpedépais 'affiiee du15 juin. 1ls ne nous 


meùt que la guerre eontre le Maroe ne tardgpa pas d'avoir 
rme, Le camp; s'est dissout, et le chef d&fariiée, El 
Naout, n' avait plusavee lui que 4 à 5 mille hommes qui pa- 
nt s'ètre séparks aux envirowsd’Ouchda. 

Voipi ce quae nous trouvons éé, plas remarquable dans led 
SRRDrts. du maréchal Bugeaud: 5 ee Te 
tu8sderniers övénemens , ct des informations précises, m'ont 
arê stir le véritable état des forces dit. Maroc. Cet empire a 
Uonp de gens armês, mais il n'est pas préparé pour former 
& armêe en vahissante, Il n'a pas d’infanterie régulière, oudu 
Ons den a très pen ; il ne pent done venir À nous qu'avee-de 
alerte régulière et des contingens des tribus que’ nu 
oprls appris à ne pas redouter., Si Ia réunion ótait par tep 
€, je pourrais appeler àsnoi ML. lelientenant-génêral-de La: 
BEtGlere, qaiaura bientòt six betstons anprês de Sebdau, et 
jen aurais-anonne apprêhersion sur le rösnltat du cor, 
en outre, ponvoir assurer Atjourd “hui que Algê- 
à pis, Les évênemensgde la, frontière. du Maroc ont 
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E ET PET: NE TANE 


se ee va tr rin 








ga et poussait à Pair de lugubres rugissemens. EEN . 

„Epeedant ella s’éloigne du piége; sans le perdre de vue, à raculons, lente- 
t, leatement… 

eslàrious, je vous en réponds, dit tout bäste cliassenr en se frottant 


oralis; elle prend de l'élan, cile va partir et elle ne se reposera qu'en l'air, 
Pyer. 


ak; 

stare, fe nobad c 
Me. ; RN 
8 vous impatientez pas, nous dit te Malais; elle veut sa proie; elle l'aur 
18 elle Ini coûtera cher : ee 
nthère reconimenge sa mauosurre ; et, cetto fais, elle vise justo. La 
dàns sa. gueule, mais le noead conlant faitaon office et la bête féroce est 







Kklincée.… Ainsi vole la pierre échapyée de a fronde du 
otlant n'a pas jou, la bête a passéà côté, entre la tête at le 


ERR Ib con à quelqnes pieds du sal; J'átaisenéxtase. «… - 

der u, Weeras mon mari, dit la jeune Walaise an chasseur, etjò Vais me don- 

“pg edeigui finira trop tôt, hélaa! 

a oùs Arrwèmes auprès de la potence d'une si singutiëre espdce; Ja panthère 
Sali Bijigjes convulsions horribles, ses ongles cherchaient le sol qui lui 

aule onverte demanduit um sonflle qui n'arriveit pas jusqu'à 

pe dans son agonie, elle conservait uu caractêre de féro- 

très qu'on allait lui faire subir. 

mais fébrilement agitée, ‘piquait de son’ trident les 

ele-hri-onvrnit Fes chairs avee son ‘poignard, elle lui 










Ts. reed 
; EMG Te padarre de la panthére, on conpa la corde, et 
ni’ dns cn Pp 5 Là d Pp En €, es 
Wonêtmitemparée. rendre (éle du Mala de Io gueute béante gui 
- Et maistenà que: RE 2 
ddactatiemer iaer jen Amanteé cet hôte fatal d’Âsie semant partout la 
du jugeiar Te ti re Alape Rai de vous conduire d'un seul bond auprès 
„Die, A Pautre, ie ut rinheg 3 leate que le premier, mais moins redonta- 
eat ne dân zj en be en Agt chassenrs, des piqnes, des tidens, 
M&gnl-besnwie, sizetrlotd shdans hotte a. des haltes de plomb, á celui-ci, un 
‘Le sua zi abe en bevaletunlaret. ER d 
“hat ee Nee centaurs ; il part; l-est à horizon. Le cri du jaguar se 
ete. Un chsnetsas zaree pre dorent ne di on venait de linviter à une fê- 
Courresn tête, il a her ade 
€ en road 









ban ‘René. par an rúban:sins lé menlon 
& test Er tqué une ouverture au milien d'une pidce d'étoffe tail- 
; Ws ce manteau appelé poricho dans le pays, qu'il abrite acs 


köönt: les objets 


u la forme de son gouver- 


ee 


‚ rembaursabtes ‘darts: 23 ans, an taux’ de 5 js. c. Le re; | 


| A'ordrea 


. CIE fel af H4 id a .n je 
e légation, é rónêcnertli de la’ manière Ia plus flatteuse, 


| général à prononcé un réquisitoire cong 


oe Ee OR 4% € nn f ad è . e 
nneud rien de bies nöuvenu ; mais on peut en indaire fort 


produit fe meilleur effet en arrière de nous ál P'yà plusdùcu- 
‘ne ingúiétudé-Òn ne craint plusidue leg, courses d' Abd-el-Ka- 

der sar la frontière. ke enso en 

5 Lee . . B AlEhezaouat, 27 juin. , 

dn PDN erdes nouvelles can-’ 
j tradictoires et de pen 'd'Tmpot fnee’ me sont données; les uns 
disent'quë les troúpeb niarotaines, après avoir subi nne grinde 
dêsertiofi, “ond$t6 ráfiënpes près d'Ouchda pár pn adtre chef 
‘marocafd qui dBrivaït avee un contingent. D'autres diseht qu'il 
í quü’une cin- 


ptit 


Rien n'est changé dansdSi, Gn 


gtr 






n'est reveriú’ qü'an petit nombre de cavaliers, et 
quantaine seulement seraient rentrêés à Ouchda. 
_ Abd-el-Kader est revenu à sept ou huit lieues sud d'Ouchda, 
après avoir fait une razzia chez les Hamidnes Cheragas, sous pré-- 
texte qu’ils avaient réfusé de marcher avec lui. Cette triba, qui’ 

_habiteà Fest des Schotts, ne nous avait jamais faìt la sournission. 

Les partisans d’ Abd-el-Käder appartênant aux tribus soumises 
s'étaient retirés chez elle; ils ont été pillés comme les autres. 
Son côtp dè main niest done pas tombé sur nos ‘amnis, mais bien 
platôt sur‘ les siens. [Ì fant qu'il vive’ d'ine manière ou d'une 
autre, et il n’a'd’autre ressaurce que le pildage. 

M. le comtede Lurde, ministre de-Prince: 
est revenu en France .à, böfd du brick la Záctique, arrivé à 
Brest, Îlest arrivé hier à Pirjs, * > 

— Depuis Vafrivóe de MI de Sti Ánlaided Paris, WM. Gaizat 
tient' ehnquê jour des” éonfêrenoes 4bes Tai et ambassadeur 

L-atABbietörvel RUL: COOR tE 

|: “— La chambre dès abpútón’a adbpté, dans en göëisbe dt joi 

Tet, le badget des calteset requ an projet dln: 
d'un erédit'extraordinaire d’un milliote 800,00 
du système de chemin de fer atmosphörique. Nr, 

La commission de l'enséignement secondaire a entendu 

hier M. le ministre de l'instraction publique à qui elle a fait 

eennaître les résultats de ses délibérations. 
_Lesministrelesa, dit-on, tousacceptés, sans néanmoins se 

‘prononeêr nettement sar chacune des modifications. La com- 


fr, paur V'essai: 


tes. M. Thiers ceammencera à lire son rapport à la commission 
jeudi et le dêposera samedi prechain, 





_ Conflit entre te premier président de ta cour 
Baten royale et l'ordre des avecats. 


‚La cour royale, toutes chambres assemhlées, s'est rénnie, 
‚hier 8, en chambre du conseil, sous la présidence de M. le pre- 
„nief prêsident Séguier, pour statuer aur les poursuites disci- 
plinaires dirigées contre les meinbres da conseil de l'ordre des 
avocats. , Bs : 

“À une heure, àl. le bâtonnier et les vingt membres du con- 
seilontétéintroduits. 
…_M.Ié procureut-gónöral, après avoir exposé les faits qoi ont 
mótivë la poursnite, a demandé si les membres du conseil de 

vaient quelques observations à prósenter. it 

Me Ghaix-d'Est-Ange, bätonnier, a déposé sur la barre; deë 
conelaslons.et a donné lecture d’ une déclaration qui avait été 
détfibdibe par le conseil de l'ordre. hest 
ne „Après de nouvelles et courtes explications échangées entre 

HM. te proeureur-général et M. le bälganjer, M. le procureur- 
hester ae ong Bank geeneen, 
en ordonnant la suppression de la letéro at vessbe.à NM, le pr 
fr pròsident, fit atix membres du conseil delördre injaaptio 

d'avoir à reprendre’ leur service près la preroière chambre. de 

la cour, et pronongât contre eux_la peine disciplinaire de l'a- 

vertissement. ei 

Après ee róéquisitoire, les membres du conseil de l'ordre se 
sont retirés, ainsì que M. le procureur-gónéral et son parquet. 

‚__Ladélibération de la cour‚ commencèe à deux heures, s'est 

_prolomgée jusqu'à cinq heures et demie. le etn, 

“Les tiembres du conseil de l'ordre ayant été: invitós à se ren- 
dre devant la cour, M. le premier président & donné lecture, en 
prêsence des membres du parquct, d'un arrêt par leqnel la cout 

_supprime la lettre signée par les membres du conseil de l'ordre, 
et prononce contre eux la peine de l'avertissement. 

__— Malgré la peinede l’avertissement prononcéehier par la cour 

“royale de Paris, toutes les chambres rèunies, contre les membres 
du conseil de discipline de l'ordre des avacats, le barreau a per- 
siste aujourd'hui dans son refus de plaider devant Ja.première 

“chambre prôsidée par M. le baron Séguier.. 

__—0n assuregque le conseil de l'ordre des avocats de Paris dans 

„une réunion de l'ordre qui a eu lieu hier, à la suite de \'arrêt de 

la cour royale, a décidé d'en appeler eg‚cassation. Si l'arrêt est 











épaules : la peau retournée du jarret d’un cheval, lui sert de botte etenvelopr 
pe don pied, moins lorteil, qui entre dans un tont petit étrier triangulaire; 
puis des culottes de ‘cuir, ef dans sa main droite fine Erès-longte laniëre bien 
bouclée desdeux bouts à une sorte de selle forterijent sanglée sous le ventrede 
| son compaguon de péril. Avee cela, le gaucho hépstre dans les plus profondes 
„sotitudes; il brave le pampero, ce redoutable mivs enr des pleines de l’Améri- 
Ì Rh du'eud, ëf revient à Montevidéo avec un ‘batin noblement acquis, je vous 
Tl'dséuré. Een Nt NA 


„Eelacet ou pour mieux dire le Zasso du grind peut avoir de ‘vingt à vingt: 
‚deuz braases; et il le shisit de telle sorte, fte forsqu'il Pagite, il forme, en … 


tournant, deux noeuds coulans qui doivent s'eripáker de la bête contre laquel- 
le ils sont dirigés, Suivez avec moi le gancho, et vöyez-le au jen terriblequ'il 
daé coneevolr. 8 ' ’ 
Le jaguar est Jà, le jaguar rapide et borrdissant comme la panthère, souple 
comme lereptile, féroge comme le tigre d’Asie, en visitant, ainsi que lui, les 
cimetièêres dont il ouvre les fosses qui abritent les cadavrea. : 
Is sont en présence. ne De 
| Le cheval du gauchb saït tue; 3'il se tetoûrne, il n’'aura pont de défenseur ; 
aussi, fait-il fac àPenreraisvón tûître lui parle brièvement, par monosylia- 
bes, et pourtaut il-est ;parfaitehent gondpris , car son intelligence est grande. 
‚Ses jarrets s'agitentféb lement, ses naseaux s'ouvrent et se forment, exhalant 
au loin une vapeur rûlante, ses oreilles sont dressées comme sa erinière, et 
son ceil plonge Bkusl’veil du tigre aux aguets. 
Le gaucho se parle à lui-même: - : 
— Alerte! Voilà ton ennemi, celui qui veut te disputer ces plaines immen- 
ses, ne te laisse pas vaincre, ou tes camarades ne parleront de toi qu’avecmé- 
ris. 
4 Alerte, Jep ! tu porteras cette belle peau à Montevidéo ou à Baenos-Äyres, tu 
la vendras cinq ou six piastres;sois vrai en disant que tu l'a pris au premier 
coup de Zasso. . 
Alerte, Jep! NRE 
Vingt-cinq pasau plusséparent les deux joûteurs, ils se rapprochent enco- 
re; et le redoutable Jasso tournoie toujours, et-Jep le gaueko ne parle plus, Jep 
pique les flancs du cheval de son immense éperon tridenté ; le jaguar s’élance 
poar se crampenner gu poitrail; le Zaséo plus rapide est parti, le tigre est cer- 
elé comme par un boa, et Jep entraîne avec lui Ia bte féroce caplive. 
Quand celle-ci brisée a le vertige, Jep s’arrête alors, descend, s’arme de ses 
deux poignards, s’avante et ouvre le cour du tigre Iéopardé. La peau sera 
vierge d'autre blessurc, et la réputation de Jep n’aura recu aucune atteinte. Si 


pourtant le lasso a été mal dirigé,si le jaguar s'est saisi darpoitrail oudes flancs” 





























à Buênos- Ayres, f 


rtadt demande | 


‘mission entendra encore M. le ministre de la justice et des cul- | 


EE Ujerhe ids te ratie KEI et 
confirmé, les membres du conseil 


PE 


en, masse 
tin HT ate f 
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; Os ‘Nettveélles de Rôrne. Fe’ f AF 
7 P'aprés une letivb Be ’Bälogne da 28 juin, le gon varneient 
“papal s'est fort älarmê de la nouvelle levée ‘de bongliers de la 
Calabre. Le gouvernement de Naples laia adressé Ia liste des 
ioms des prisoriniers faits dans le combat de San-Gioranui-in- 
Fiore ; ils sont la plupart Romagnols ou Bolonais. 
C'est là le motif de la döépêche.adregsée au cardinal-légat de 

Bologne, afin que ce dernier puisse sarveiller et recherches les 
amis et les cornyitices des révoltós de la Calabre. Parmi les noms 
‘cités ‘on remarque ceuf d' hommes aësez influens ‘de Faenza, de 
Forli, de Rimini et même d'Ancône. 

La villede Rimini surtout est dans un état de stupeur difficile 
à décrire. Quelques-uns des jeunes gens les mieux placés dans 
le pays ont été arrêtés, entre autres M. Giro Santi, qui, après 
avoir séjourné plusieurs ahriées én France, À Ta suite des événe- 
mens de 1831, avaitfobtenù ane amniistie de la part da gouverne- 
inent pöttifical. D'autres se sont niis à l'abri par Ta fuite, _ 

—On éerit'dd Rome, le 24 juin, à la Gasèite d' Augeboürg 5 

«On annonce qae Îles difficultés religieuses entre lá dut pon- 
tificale et le gouvernement espagnol sont sur le point de s'aprän- 
ger. La première conditign serait qhè legouternement espâgnal, 
en supposant que les biens du clerge vendus he pussent lui être 
reötituês, düginentÂt du moins les traitémens en donnant uùega- 











vO espert Welaan 3, jest attendü foí de 
Maden, sn Cede ee se, On atiache 
quêlqrte'iniportangé à c6 fait, qr AARS Gas ÌAlrbassadehr de 
Portugal a donnê'des jours derniers ë Phdrihettt de Mer Pie: 


‘ 2 8 OE SNEN DE hj Dd re H br -$N eli Aro, 

nommé nonce en Portàgal, il s'est trouvó'pfl héteurs diplorgates 
4 PE: x ih B Ket ot ie gin; 5 D 

et cardinaux, les deúx cardinaax secrêtaires d’ êtat,et M. Hoyos, 

chargé d'affaires d'Espagrie, qui n'a pas ehcore été recohnu, » 
2 ENEN SCN EAD NAGEL ee lk ze mie bert 





Nouvelles de Grèce. 
“On lit dans /' Observateur de Trieste, 28 juin. 4 
_ _D'après les nouvelles que nous recevons d' Athènes, le minis- 
tèreavait appris que les amis et partisans de Grivas voulaient fui 
faire une ovation à son arrivée; en consquence il dorfua T'er- 
dre de conduire Grivas à Napoli de Romanie. Néaútwoits, Te 18 
de ce mois, Zarvelaset Grivas arrivèrent à börd dû Papin - le 
ministère tint conseil; Fambassadeur anglais prétendit qu'il 
fallait envoyer Grivas à Napoli et le tradnire devant un conseil 
de guerre, sauf à l'amnistier plus tard s'il était condamné. Le 
‘20, le ministòre, malgré les rèprósentatións de M. Piscatory, 
donna l'ordre d'arrèter Grivas comme -rebèlle. Geluieci-protés- 
ta et refusa de-se rendre. Le capitaîne-du Papin,; refasa de livser 
Grivas attendu qu'il se trouvait sous la_pt ir Brinteibe. 
Plus tard, Grivas fut transporté òhörd-de VASE RAFEGt ac- 
cueilli, comme général, an braït des zal ves: däAntee: Te hii- 
-nistère grèe protesta contre'le refas de M. Piscatúry, ét' ge der- 
hier répondit à cette protestation, que Grivas s' étant préseritó 
jà-bord du Papi comtne:-homme libre et n'ayant aucun. sujet de 
plainte à élever contretui, il ne potrvait dónisefitir à te Íivrer. IL 
ajouta que, si le ministère le voufaît, On conduitait Zarvelas 
dans Hanh Ke pa EE en 
Or est porté: à:crómd que MI; * ai fapoutid les 
gasteueti ionsde Mi; tent etn are rusti Stee ho 
edoïtenrEraroe) vuiter ties UO dE HE Belnem 
orGette affaied a: obcustórfië une vertaint FPé 
lations des ambassadeurs.» — 
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Nouvelles de Russte. k 
St‚-Pétersbourg , 2Ojuin. , 
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ie 


Depuis quelques jours S. A. I. Mme la grande-duchegse 
Alexandra est en convalescence et l'on a l'espnir-dg, genaerver 
les jaurs de \'auguste princesse. … … un verstb shrek 

— Du consentemené de SM. V'imrpé ra Wiee „5, ddr 
grande-duchesse Warie, Alexan irowna pops ded „le 

et 





Sn 


‘grand-due hóritier,est devanae membre dn conseil de Ja socié 
patriotique de dames de cette capitale,et prendra par consêquênt 
une part personnelle à Ía bienfaisante activité de cette société. 





Nouvelles de Chine. a aad 


La dernière poste venue par trre dela Chine-a.entetauttés, 
apporté la nouvelle que le-commandgnt.de la station navale 
britannique à Hong-Kong. ais NER Aker, a été chargö par le 
gouvernement chinois suction: abe compa- 







ed 


dat 








da coursier, le gaucho tire de leur gaîne les deux poiguards,et sans descendra 
il combat la bête écumeuse, fouille dans ses chairs et la force à lâcher, prite, 






Deux minutes de repos suffisent, le lasso est rossaisi, laneé de neu es 
peu d'ezemplee que le gaucho ait manqué deux fois sa-rictiane,, Mips- alors, 
hontens de sa maladresse, le gaucho abandonne aa prais de cor, 
beaux qui voltigent sar sa tête, retourne à la vilte'sams nolke'de le, et dit 


à ses smis qu’il n'a pas trouvé de jaguarde promesdibe … - 

La promenaèle du gaucho a souvent une dorée de quelques mois. . - dl 
_ Gedép, dent je viens de vous parler, était vin petit homme tout muscle, tout 
nerf, de eiag pieds aù plus de hautenr, L'habitude du cheval Iniavait arquëé les’ 
jambes, celle de la cigarette lui avait noirci les doigts et les dente; il; fuamaië 
‚toujours,toujours, et jamais il n'a pu dormir sans un brin de tabac A dean: 
De sa vie Jep n’avait avalé ni une goutte de vin niune gouttede E 
de l'ail, des oigrons, du pain et un morcean de heeuf' où dè dk 
braise, voilà sa nourriture. AR isd 

— Combien avez-vous tué de 4 
dans un café de Montevidéo? zt 


Je n'ai té gpoudit-d. mûia a B Rn 
—$e g'ai pas compté, me répondit-il, mais Bn 24, kaldee d nj 
—0On ú’a dit pourtant que vordert han ak if nd dépeuplé le 


Ban | td ied 
‚Eaaeur.son verre sur la maraille 
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jaguars; lui dem 








edge set bend 

— On nr’a calomnié, dit Jep-an jetant.aven Éraeur son 
mon styleten a tué nu grond ombre, cel gat vrat; mats mon fils s'est chargé. 
de venger mes éfkites, et jat sigi nia pas manqué un seul jaguara- 
de. Med tónte n'ezistent plus. Au reste, poursui-. 


vec son Jastoi fl est wien’ Ö 
ponr les Pam pas, et je vous 





vit-il,si vous voulez m'acoui pagmer de pers demain 
promets de vous fsire assister à un jou qui laissera de profonds souvenirs. dáns 

votre mémaîre. EN aten 
_ Jacceptaiune si cordiale proposition ; maïs deux jours après notre dópeù 

demandai grâge et'priat Jep de me reconduire jusqu'à Montevidéo... Lest 

ses de telg hommes sont fesrafales du désert, les Patagons senls pèwtbiif Sour 


id 






disputer l'espace. | . is idediiee n! 

Jep avait en-ma,présenee lacé un Jaguar, je vous aì dit ì „Ek! mes 
sieurs d’Europe, chasser le lièvre, la perdrix, le cerf, le oula cailte,” 
mais laisse Jé Haa ou le tigre royal du Bengate à la caràvé nóe,et ne vous 
attaquez pas vuxjaguars d’Ámérique : leurs deuts- souf ‘aiguêës, leurs oùgles_ 


tranchants, leurs bonds terribles, leurs mâchoires asdides’et leur appétit inbe 
tiable; erdyer-moi, messieurs d'Europe, chasgge la caille et le faisan; les chas- 
 geurd de jaguars et de tigres nerentrent pas tujours chez eux, eten Améri= 

que comme en’Asie, un plaisir estacheté soutent par bien des regrets et hien’ 
„des larrtes: - Jaoquns Akiéd. 


gnie des Indes-Orientales pour faire cesser la culture de l'o 
pium dans ses possessions. On sait que la Chine,a offert pou 


ee men Biber re rg hen RES Np Ki AAE OE NRE VE - 
“veel: d fa eompágrie ‘und indemnité anndelle d'n ‘million et 


“derni de liv. st. ou de 18 millions de florins. L'empereur ven 

faire ce sacrifice pour:délryrespdes,sujets du mal physiqne è 

moral angnel, jls sont exposés par la jouissance de l'opium 
% H t 5 Er 0 
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labeur indispensable. Ils unissent au goût des, longs repas}: 
mour des boissons et ne comprennent paint une bad 

t | mange et ne s'y désaltère. Les pays d'outre-Rhin, Ta: Gran 

t 


Vatmosphère, qui rend les peuples laborieux, leur rend done le 


„har: ts 


Bretagne, la Hollande, la Belgique, la France même le prouvent 
pêremptoirement, quoique la dernière soit plus galante que val; 
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“Mais Ta Compagnie ar gites 2e ë prerddifficilement Foffte | race. La littérature et la peinture, dans ces royaumes de la gour- |. En Er , 

" gênêrensé' de "emperenr ‘de'C| ine „aftenda qû'elle retire‘un mandise, affectionnent, les tableanx de ripailles. Lorsque lau favr.… ee UREATRADRDINAIRE Rs 

“_bearedup,plas grand pro te, dia, dela cór:trebande qu'elle, teur de Gargantua deerit-sts nronstracux festing, son êloquoneesp a. 4 5 4 Be ER al den ad 0 

7 fait avec l'opium. 778 1 On Amer HT avipée dèbarde,en exagèrations intarissables. Walter-Saott: fra KE Db 24 IS EES A 
Ee ee n'onbtie jamhis leerde ses. eros et il on drosse la cacte avec |: 0 ME AD de, de 


"e Wovêrles 


ved ZEN Ck tid! 





domiëht. 
| aes sn ä “_Alezandrie, 13jnin. 
Nu lastagnation,dà commerce et les bas 
“qût habite toujours le jardin.de Moharrem-Bey, ne. 


id d 


encore décidé à vendre ses provisions de coton. 


ld 


Pr à A Ag PA A wee eb 4 ï Aer Kh, « r 
me jusqu’ ici. L'acheteur paieraitau gouvernement.un cinquiè- | et mêle ses flots de, Onpre aax flots dorós de la cervoise. Adrien 
me di prix 8 jours après.le marché lait, ef le reste 32 jours plas | Brauwer examine leeoebat,et, cherchant toujours des insprira- 
tard, ce qui le mettfarten bfat.dé dânpasar. lihrement de ses mar-,| Hòns anàlogdes, s en Berme unespérinlits. va nn 
onee Bn ie AE La tefnpératúre, aug&rplus, né modifie pas seulement le.corps, 

Sik trasanxide Jorulke ane Winsient,tant ist qu;ë Damiette | elle modified dene.aven me ògalaanspaner. Dans part le froid 
Ek sh Vehnindt grnadjj o,eat:pad engurs,terminó. * | déroloppe 168 besongenttasrieke.gde Vaarre, 
és tiet velle. 3 „Syriggdit fächeuses ; on rédonte le renon- 


en 


dE Fen etn? apen Eer es n° 8 : f 
welfémenit d'hosttites dont Jaffa serait peut-être le thèâtre. 
„Hier matin, le Rechid, navire à vapeur da pacha, estarrivóé 


dei en dix jours de Trieste, Il apporte \'heureuse nouvelle que | plus de droiture. Des 


_Îe güüvernement autrichien est résolu de rétablirà toùt prix la 
Vigne directe ile navigation à vàpeur entre Triestpet Alexandrie, 


én sorte qre les rapports parviendront d'ici là en 10 à 11 jours. 


„Le EJ au mafin, ny ca de ppste s'est dóclaré à bord du navire 
â va 


peur frangais le Peériclès, qui devait appareillen le même joar. 
ï Bmaajre alroun. passager, mais seule- 
Ss RT , 


BES öorrespondanees de Nlude,arci zén à Nantes,annoncent 
qu'un Larifde drait anraït été publi dans les. passessions anglo- 
hindostanigües': ce tarif gurchargeait tellement les, produits 
‘étrangers, qu'à l'avenir Iys esnedin ions ve pourraient plusse 
faire que par navires anglais. Ge, 
veltes diverses. 
Bak van Ee AE : 


A RET ERE 
eonsÔqrience, iFn' dé: 
meat les lettres. 17. 
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bop vinnig 

Boven eN Krrpvoig oi bnr, «dt: : 
—_Ondoradeladrid ; le 2jrillets 
_ Ce Les instmeiipps- données anx troupes frangaises snr la 
“frontière du Marhe.sont de la nature la plas pacifique et la-plas 

….prudente ::ne pascommettre d'actes d'egression et se tenir sur 


„oda.défensjve. sens: 15 wi en Berre on! ” ee soa bla ee ee A 
… »ha Suède ef ha Norvége out sdressá au;Maroe: des róclama- 


Mans ssaphlables à cel les gpsesfsitd Espagne. Or 
rech 0e dagt; de Eependwgue «1185 juillet. Avant-hier, Ja su- 
& peêno, trikwerslarnafi oaf le jngement.des autres cours de jus- 
„ti ah onndenne hangen rêdactenr dn journal Fedrelandet, 
rape, Anderson Hansen ,-À une amende, de 100 éous de banque 
enfdÂ- une année de censare ppur avoin transgressó Ja, leide: 
‘Tiberté de la presse. es 
vl ter On berit de Stockholm (Suède), le 20 juin: … 
„pola commission nommée par M, le ministre du cammerce pour 
se rendre en Chine,.afin d'entamer des relations. commerciales 
-Antep‚ce page elles royanmcs de Suòdeetde Norwége, vient de 
partir de notre ville pour Londres, d'où.elle s'embarquera di- 
regtement pour Canton. A 
» Cette vonumnissjan «. vanr. président uu des plus riches arma- 
teerde Stsckholi, ff harles-Frêdório Liljewalch, qui pos- 
sòdë #EERAVERRENP Eq tante-deus, navires qui font des voyages 
Ee 
eva Aliv Bruxelles ; je | 
__ rósulte d'tne communication faite par le nfinistre de 
“Pinilérienr & la chsumigsron permanente de industrie, au Sé- 
“Irak, quae Vintéiitidà dé gol vetneitiënt éstd’ iristituer un comité 
“général dn cömmerce eì'de Findastrie, aussitôt après l'établis- 
‘geent Mu'bpstènie de droits différentiels. 
‘SIAL platdaïries dans Paffaird O'Connell ne sont pas encore 
terminéesà fa chamrbredesterds, On s'attendait cependant à ce 
que celle-ci pût pri Bnrjt éle 9. 
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me mr mn: IAN fe Iv en je a a 


ze En en zt og gen pen En 
Ln VARIÉTÉS. 
PEINTURE HOLLANDAISE 
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OIRE DE LA PEL 

=aien  TEE-FÉAMANDE: 
d zer dat Ë (Extrait. Ben 

REL tte DME ELI dori nt Dirar Ad . 
: Des. causes rgendsales qui président au dévelo 


, loppement-de 
Part. — Tofluonee du-climat de la Hollande et de lä' Belgique 
„gur la peinturè. Eadie 





ry 


LPs 


vrt pe 


ds si ì 
Sb ta. 


Er 


zn o-d'hier.). 
Sila S8vóri fn’ client influe sur I'habitation de l'homme, 
akte Également sur son costume. Il faut qa’il abrite son 
"corps döunte-olrende enveloppe. Il donrera donc à ses vêtemens 
une grande iemtibn que Ia bise se charge de slimaler. Anssitôt 
que industrie But, pêoétré dans le Nord, le tissage des étoffes 
devait, en conséquence, y établir son atelier principal, corame 
„iP faâvaa moyen âge; it ehoisit d'abord les Flandres pour 
„installer. ses fabriques,, la depuis lors éteridu son empire, mais 
„sans qaitlerle,gantenkrion, A importance. énorme de l’habille- 
ment sons ces froides latitndes prodait un double résultat, Les 
vartistes'n'y ont pas souvent peint le nu ;ilsont eopié avec amour 
‘Aotttes ’ les apiateriees Gue le trdvail ohne à la laine, au chan: 
„dfget àl gote! Imiter' le drap, le velours et le damas leur cau- 
bun plaisir presque aussi vif que de les porter: Vinclómence 
1dbsasienns parait dru efrafme poêtigae même ces vains sinn- 
Jacres. Bans les pays nimés dt scleil, au contraire, les drâperies 
‚ne sont nil garaetêrisées ; T'étoffe en est, pour ainsi dire, ab- 
$traite el syvabalique; on voit qu'elle ne. prêoeenpait nnllement 
le peintre. Il la-regarde comme un moyen d'obtenir de beaux 
Alis pe tent PAB Meente dêriöa beffehabinel. 
zes OD Femargnable ER ‚da Nord'bonsiste à augmenter: les be- 
Soins. 


… » WSesdte. ve: Voir notre aumór 


and; desdndiens nöpêsas la ligne mandissaient la glou- 


nkljem 
ela gerie des eapignols, que nets Wrouvóns A sabres. L'äpreié de 


Pa; 


prix, Mehemed-Ali,’ 
parait, pas 
ME le marquis de Lavaletiea porté ce prince à age concession, 
úi sera fort avantageuse pour le commerce comme pour le gou- 
_vernêment: les marchandises portées à l'enchère nt geront | 

‚payäbles qu’au bout de 40 jours, au lien de \'être dans 8, com- 


Ì ralement éch 


da \'anyame. Trois Grece virraient de.cequ’absorbe uri | 












‘nes, des poissonneriës, 
‚biveurs en goguette. Ë ì 

entassent de qroi rassasie; an 
nent fréqnemment desargies, | 


ge Ss „r e 5 4 4 A 
de V'esprit. Lés nöcessib gssennent plus i 
passions plus calmes,… là hair a plas 


dement plus de pênétrj tof, la volonté plus de suite et le coen 
H kle E H t al 
individus; les uns, pé 


bler par l'entretien Á Teurs organes ; ìntelligences détieates 
L k d Or, Ss Urganes ; ë , 


. d 4 Ld 5 eb - . Pp 
retiennent la mollèsse de leurs désirs, Vénergie de lenr penséz. 


chrétienneet septentrionale. Les ravissantes fignresde Hein!ing, 


noblesse, une grandeur presqrne surnaturelle, les frais et baous 
lignes paysages de Berghem, les poósies peintes de Ruysdael lui 


dre au sein, de 
du Nord. 


Mais cette tendaneé 


‚pe 
dominer l'âme'gvéc ún Epires 
| intelligence, la’ vie sedentairg sous tin'eì 


et 


Ie 


tìste alors B kale 0 Sonne Hain: la réalité; souvent méine il 
la dédaigne sans fa connaître; il pourrait la voir d’nn ceil sagace 
u'il le ref 













serait par anticipätidh. Et n 
fVRTSEEU IE jie de Ia vórirá cominirië, Où gere nouveaa est 
‘prodüït par ces combinaisons et le Fantastique se’ trotive cröô. 
Obèissant à la loi mê.n& de son âCtE, il dépasse en toute pircons- 
tance les bórnes de lá natte, TI invente les ballades, és chânts 
mystérienx del’ Ángleterrest'de F Állemághg; il taille, il colorie 






Altdorfer, Martin Schoen, les derniers peintres de Cologaé tra- 
vaillent sons son Íhspfration. Il suggère à Van Eyck sen celèbre 
enfer de Dantzick, à Weinling, sòn apsdcalypse; à Jérôine Bosch 
ses étonnantés eréatigns; deux Frangais du nord, Callot et 
Granville, originaires, lors les deux de Nancy, leurs Fantastnia- 
goriqnes ébauches. An. kene 
_ L'artseptentrionalestdoneplacéentre deux formes, denx pen- 
chans eontradietoires ; il s'engage tantôtdans un sentier, tantôt 
dans l'autre, et recherche alternativeinent deux effets oppusós 
Cette double.p rsuitel'égare lain dè la vraië rorite; le but su- 
prême de Ta’ peintarc, comme de Ta statnaîte èt de la poésie, c'est 
Vidèat. OrT'idéaf oceupe nne région moyennei Ainsi qi’un vaste 
chêhé marqne le centre d'uné forêr, ildesigne te point-de la vie, 
où aboutissent lès puissances’ diverses de V'Ämec ‘et de ta nature. 
Si l'arbre emprunte au sol et à l'atinosphòre les élémens qui le 
‘Cômipasent, Vidéal elan ble, mêle, harmonise lessongés de l'es-: 


edel 





ptit, les attiibuts de Ya réalitö. Les peintrès da’ Nord tomben t 
toujonrsdansdeux sortesd’exeòs: on ta vérité prosaïgielesdomi- 
ne, on ils la négligent complètement: Nedeseendent jusqa'aa wriz 
vial ou atteignent d'un bond la zône des chimòères. Sonvent enco- 
re, ilsgunissent lesdeux principes antipäthiqes, sants èssa yer de les 
fondre et de les epncilier. Plusieurs gravures de Dürer nous of- 
frent en même temps un. sujet quel'on peut classer pafmi des 
visions et beaucoup. le, natarel, beaucoup de vulgarité trème 
dans les dótails. Les ärtistes des pays Efoids laissent done gérió- 

nt de er Ie be. U ; ils restent'au-dessous, quand ils ne 


apper le 
s'êlancent: Barnte Le ariistes.du Midi, observateurs et 
rêveurs tout à la fois; ant nn goût bien plas sûr ; ils compren- 
nantetexóentent l'idéal, parce qe ni l'Âme, ni les sens ne diri- 
gent Teür verve d'uge-manière absolae; les deux pouvoirs ont 
‘un ógal empire, uneselion simutinuée ; elle enfante des,chefs- 
d'u vreoù lesprit etibes youx ton vent leur compte. Dans H'ex- 
istence journatière, cet ‘aetord'si atile ne règuë jas chez les 
peuplegdu Sud; mais-pour la. peinture, c'est, asses qu'il ràgne 
dans Vimagination. Chez presque tons les peuples du Norden 
Padmirevan contraire’ dans: l'ensemble de la vie réelle, mais! il 
mite àlear esprit. Les nobles, les parfaits onvrages cités plus 
“häat he sont là qúe de rares öxceptidns, La beauté pure.et di- 
vine s'êloigne en frómissant des crêtes neigeuses, des sombres 
lacs êt des noires forêts de sapins. De 
Ee erheen eee Ct (La suite à demäin. ) 
enneagram sen en mamet anderde 
Théâtre-Royal-Francais. 
„Samedi 13 juillet. — (Représentation Ne20) 
‚ LA PREMIÈRE REPRÉSENTATIONDE: … … 
LA PART..DU DIABLE. 

„Opéra on trois pete, aroles de M.' ScrlBe'; hiuslque de M. Auber. ” 
De ven Du commencera a SERT haures. 


minntie pour l'offrip an lecteur, L allemand Voss à la même 
‚prévenance. Les artistes néerlandais suivent ces traces: ils nons 
wmettent sous les yenx d'opulens marchés, où abondent tons les 
‘genres de victuailles ; des noces, des goinfreries à In manière.de 
Tôniers ; des scènes de cabaret, des cuisines, des bo atiques plei- 
des amas de gibier, des kermesses, des 
ears! tableaúx donnent faim et soif; ils y 
tLunivers.Et comme les côgals devien- 
és ivrognes Inttent, le sang conle’ 


Lopen ple la,farce 
Lag rteuses, mais les 


eN Aegae 
d'exigences, mast enten-- 
ets coptraires ent done lieu, selon les 
ris d'une lourde argile, se laissent acca« 


st gee anbote sn pet Keges doe RN n « 
les autres s'abandonnêntà Ea mêéditation, à la rêverie. Oubliant 
. Je ve ORT EN DE + ee Mn et N 2 8 5 
les soins vnlgaires, ils se plongent dans le spiritnalisme, où leë 


Ils mettent alors au joùr des oenvees, pleinss d'un enthonsiasme 
idéal: Schiller acoorde.sa guitaré et les divers génies dn monde 
intérieur dressent devant nous lenrs formes lamineuses. Le 
charme angélique des vieux tableaux de Cologne a eu cet élan - 
pour principe; on y respire tonte la douceur de |'imagination | 


les majestueux portraits de Van Dyck, où l'homme acquiert nad. 


doivent aussi leur attraït insolite ; ils rayonnènt commode gra- 
cieuses fleurs, entr'oûvertes par úrie' brise printanière dans le 
pays des neiges, L'art du sentiment et deé vagues aspirations, la f 
_musiqiie, he redoute pas ses sonffles glacés ; elle aime à se per- | 
la brume, avec la fantaisie indécise des peüples |: 


ut se développer outre-mesure, peut 
iBsoru, fa force hyperboliqne de 
rte sous din 961 igdarsan signent 
la pensée du-monde physique ét em pêchent l'observätran. L'ar- | 


mêlé. doné archi traïirement 
2: Iet À £ 


les scènes effrayantes Ou räillenses des mönnmens góthiques ;. il | 
dessine'les étranges arabesques de plusieurs manuserits. Dürer, 


Brésil. é * ‚ 





































en wan iremier bras de France, «ld 
donneie Dîmanche, 14 Juillet LAA pour Ia: dôturosdf® 
„tE sans remise ‚ une,grande Leustte enléen 


1 


‘ : 


0! Distribùttön de Ta katië. — °70 
1e M. Charles avec quelnues amateurs des plid robuates , 200 Hoc 
promis à.qu} ponprate penyersor.… 
…_ 2e M. Charles ist, hercule, Hollandais ‚voulant éprouver. sa, fag 
lutte, se mesnferd avec lés hoinmés les plus forts, qui ont luttéavec A 
| les, dansta dernibte séahée, étiqnf sont avantageuterient connús , pd 
force extragndinditd. toeesrn ons, C: enten EE. 
|- Nota. Upe montre sera décernée à, coli, qui pourra renverser HI 
Kist. La lutte sera terminée par les deus Athlètes. À 


‚HL Klesté Charles’, -désicarlt: Widotignêl if Bibbk dé obtte residendt 
gratieade pour le bienvoillarit aceaetieknes: « daipu ere n r dof 
jour, donpera aprêslalulte, „3 „opha! 


Un Grand Bal. 


Rees: 


ris 


A 


Eb ts 


La lutte cominencera à9 heurés prédisés: es.f 
L'on pourra se procurer des ek aad samedi toute la journéij 
A Salle ivo Ì. rit „…& 


_£__* Le'bureau sera olivert à 8 héùrese. 


8. — Prix des plác 
Ld 


+ 0 
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_Bévolution Prancaise, | 
MISTOIRE DES DEUX RESTAURATIJS 


ASÁ4 ot 1815, 


Kûte de Charles X en 1830; précédée d'un précis hi 


Le 


júsqu’ä la ch 
les Bourbons et te párti royalisté depuis [a mort de Louis XVI DR 
“6 Volames. Pii: 5 fr. le volume. … 
Le tome {er est en vente chez Dauvin et Fontaine, libraires, 85 ‚Pe 
da Pahorsmas kf bird. Rr a ne Re t Kk AR ie r 








En RET he E ne Ti 
Cours des. Ponds Publics. 
Bourse d’ Amsterdam dui #0 Juiltet. "4 
| Il cees |. 
he jailt. 

 . ee . 2E 6 7 
RL Et 748 


ze oovaar. 
ERK : 
Dette active... … 
Dito dito.. 


. 


ito dito. ........5 100: 

Dito des Indes 4... «! 
Bn 6 ‚… Dito, ‚dit les 5 
Pays-Bas. ./Syndicat « 

Dito . ze 

Sonidté--de-de 

Chemin de Ter du Rhin 

…_ Dito de Harlem . 

Dito de Rotterdam | 


Act. du'lac de Harlem... © 5 
(Oblig. Hope & C.1798 &181B 5. 
Dito dito ., 1828418295 
\Inscript. au Grand Livre „6 
í , certiffsatsan dito. .....6 
Kusste … « + pitoinscriptione 1838141835 5: 

; Empruntde1840.....«:4.j 

Íd, cher Stieglitz et Comp. 4 

Passive 5 


sul \Dettedifféréeà Paris. . 
Eepague. ")Deferred aas. id 


5. 
Qbligations Goll. & Comp.. 5 
Dito iétailiqgues... > 6 
"(Dodo .. u. „2 
France . 4 .|Irsétíplions-auGrand-Livre 3 
Pelogne . u Aetiona 1836 mie aas e ò F; 
Eiprunt à Londres 1339... … 
Id. ” id, 1843... | 
Portigal ete, OSlijktians ä Londres, 24 
“SII s'est manifest aujourd'hui qnelqne aêtivité en ‘intégrales. No 
nationaux h'’ortt presque pus varió. TE west ‘fait ‘beautdu' d'affaires - 
Aions dela, Société de. Commerce st les actionsse sont (ròs-bien maiytonf 


NE: Fdoim se ve delden wers. 


Ae 


Kitrtchie, | 
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BEEITILER 


mn dn 


teur,cqars d’hier. DRE D err el, 
„Les opérätions en ardóins étaienttrès-animées; la baisse qu’ils ont 
Wée'à Anvers n'a eu ue pen inflhertce à notte bourse. Plasieurs ac 

eomptant se sont même effectués dans ce fonds. Le 3 p. Cc. 
anpeu plus cttmie mein ind benieinn dE zt En 
Coursde l'arg,: prêtà garantie 3°/o; penl. 840/,; escompte 24 oo 4 
Dorniers pris à5 heures: 2} S/, Öl} à # ; Société de Commerce, t40Ì A 

Ardoins 248, Ar. 000 ten ER 
Bourse de Paris du9 Juillet. 


„4 


Ln 


toons |, 
guilt. | _ai 
Re: 


h ph 
je … lat, ze 
‚Cina peuroend. eid. rn afdek: 
*\Troispourcent .. ..... 
{Emprunt Ariloin 
Anc. différé „...... 
*)Nouv. dita , ………. 
Passive ......... 
« Gertificats Falconet +: 
‚… Dette active, „ } 
(Dette active ...… 
Belgique . sieren be 
ENNE (Banque belge . . . . 
Ätats-Unis . \Olligatians de la. Banque . . : 
“Bourse d’ Anvers du 10 Juillet. 
Métalligues, 5 %/, ».- Naples, 5 9% »: — Ardoins,.5 0% 20 
Dette différée aacien, », — Passive, 5 %/a ».— Lots de. Hesso, 67 P. 
après la Bourse (2 £ heures). Ardoine, 20 „7, — Conpans,s, … 
sk Bourse de Londres du9 Juillet. 
3 Cons. 98,99 }. — 23 9/0 Holl, 61 3. — 5ofo». — 5 90 100 
Emp.) ».— Esp. 5/0 224,23. Id. 30/83}, 84. — Port. 5e/o 453, 46. 
5% P. — Russes, 118, 118 ;. Rab. tene 
EE … Bourse de Fiennedu.8. Juillet. … 
Métalliques, 5 o/, 110 7. — Ditó , to/o 100 £. — Dito, 3 0/0 77 4. - 
de 1834, 149. —… Actions de la Banque 1616: En 


France .. 
Espagne . 

Naples .. 
‘Pays-Bas. 
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LA HAYE . chez Léopold Lehònberg, Lage Nieuwr* di 
+ DápAt-géneral à Amsterdam ófê4 M. Scnooneverw. ct 
Beurssteeg; Qt Â Rotterdam, chend…. vin Kern Smozcx, Hoof 


